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Le Petit Surcouy n'a pas plus de rapport niésrei.4

de composition avec celui - ci , que le Petit cutlit",",
Puy de Dôme avec le Grand Puy.

J'ai pris cette hauteur par un très-mauvais
tems : elle est probablement susceptible de
quelque correction.

42. LE PUY DE DÔME. Podium fumeuse des
anciens

Tout le groupe de montagnes dont celle-ci
fait partie, était réuni sous une dénomination
commune : c'était ce que l'on appelait autre-
fois les Monts-Ddnzes , comme on appelait
Monts-Dores le groupe dont le Puy deSancy
est le centre. C'est donc par abus que l'on dit
Puy de Dôme au lieu de Puy Dôme, et
qu'on écrit le Mont - d'Or, comme si l'on
entendait dire Mons Aureus. Le véritable
nom de ce dernier est conservé dans celui de
la Dore qui y prend sa source, ainsi que la
Dogue ; et la réunion de ces deux petites ri-
vières forme la Dordogne dont le nom expri-
me cette réunion.

Le Puy deDôme est un véritable colosse au
milieu des montagnes qui l'entourent. Il s'é-
lève de plus de 700m au-dessus de la base com-
mune. Son volume répond à cette élévation.
Celui du Grand Sarcouy est aussi très-considé-
rable eu égard aux dimensions des Puys vol-
caniques qui l'avoisinent. Quelque opinion
que l'on adopte sur l'origine des montagnes de
Domi te , il faut nécessairement prendre cette
hauteur et ce volume en considération.

Nota. Dans les courses que j'ai faites pour tracer cet essai topogra-
phique , j'ai été constamment accompagné et aidé par l'homme du
pays qui, après M. mossier père , le connait le mieux, et l'a observé
avec le meilleur esprit , par M. Cocq , Inspecteur des Poudres, qui
succède auPatriarche des minéralogistes d'Auvergne , dans l'usage
modeste et généreux qu'il fait de ses connaissances, et le rare désinté-
ressement avec lequel il les conimunique à ceux qui visitent cette in-
téressante contrée. Je compte beaucoup sur lui pour continuer le
travail que j'ai ébauché. Ce travail peut acquérir un haut degré d'in-
térêt, du moment où l'on y fera entrer le grand système porphyrique
du Mont-d'Or, et les immenses dépôts de matières ponceuses qui en
font partie.
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LORSQUE j'ai publié, dans mon Traité de
Minéralogie , les résultats de mes recherches
sur la cristallographie, j'étais bien éloigné de
croire que les 'nombreuses applications de ma
théorie que renfermait ce travail eussent tou-
tes le même degré de précision (1). Parmi les
substances que j'avais décrites, il s'en trouvait
quelques-unes dont les cristaux, soit par leur
petitesse , soit par les inégalités qui alté-
raient le niveau de leurs f'aces , ne se prê-
taient qu'à des mesures approximatives. D'au-
tres cristaux d'une forme mieux prononcée.,
qui se sont offerts depuis à mon observation,
m'ont conduit à rectifier les données dont j'é-
tais parti , et à mettre les résultats du calcul
plus exactement d'accord avec ceux de la géo-
métrie de la nature. Je remarquerai ici que
les opérations -de ce genre ont un avantage
sur celles où l'on se borne à répéter plusieurs

(1) Voyez le discours préliminaire, p. 4, note u.
R3
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fois la- mesure d'une même quantité , ponr
prendre une moyenne entre les valeurs oh-
servées. Car les incidences respectives des
différentes faces d'un cristal étant produites
par des lois de décroissement qui ont une
liaison nécessaire soit entre elles, soit avec
les angles et les dimensions de la forme primi-
tive , fournissent différentes manières de vé-
rifier ces angles et ces dimensions. On a ainsi
la faculté de substituer aux faces primitives
dont l'incidence n'aurait pu être mesurée avec
assez d'exactitude, des faces secondaires choi-
sies parmi celles qui ont le plus de netteté ; et
l'erreur devenue plus appréciable- sous le nou-
veau rapport où, elle se présente à l'observa-'
teur , sert en quelque sorte à se déceler elle
même.

Le fer arsenical, appelé. par M. Werner ar-
senik,kies , et connu anciennement sous celui.
de nzispiket:, est une des substances minérales,
qui m'ait laissé le plus d'incertitude sur la dé-
termination de ses formes cristallines. Aussi.

4 ai-je averti que je ne regardais les résultats de.
mon travail relatif à cette substance que
comme approximatifs, en attendant des don--
nées plus précises (1). -Romé de. Pilé n'avait
cité que deux de ses formes, savoir le prisme
rhomboïdal que représente lafig. i (pi. .1X), et
ce même prisme dont les bases-sont remplacées
par un sommet cunéïforme très-obtus, ainsi

(1) Traité de Minéralogie, t. IV, P. 57 note
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qu'on le voit fig. 3. J'ai décrit une troisième
forme qui diffère de la précédente par clesefa-
cettes , Z, . 6), situées à la place des angles
solides, formés par la rencontre des faces 1.}.

sommet avec les arêtes latérales les plus se-
lantes. Or, dans tous les cristaux de oés trois
variétés que j'avais eus entre les mains lo
pans 111, AI, quoique lisses, formaient des
flexions sensibles à l'oeil. M. Emmerlinça
remarqué cette espèce de déviation (1)...D'une
autre -rirt , les sommets de la variété- que
l'on voit , fig. 3 , étaient chargées de, stries
parallèle à l'arête terminale , qui rendaient
les faces:de, ces sommets plus ou moins con-
vexes. . Enfin les facettes t, 1, particulières à
la variété représentée., outre qu'elles
étaient très-Tetites , ne suffisaient pas seules
pour fournir a la théorie les bases nécessaires.
Pes.cristaux de la même. substance, qui m'ont
été d'ormes par M. Weiss , crisfallograPhe
très-habile , et qui présentent, de nouvelles
variétés exemptçs deseanonialies dont j'ai par-
lé m'ont offert l'occasion de revenir sur un.
travail qui ne pouvait être regardé que comme
une ébauche très-imparfaite. La description
suivante. aura ainsi un double but; elle réta-
blira Ta précision dans la détermination des
formes cristallines relatives au fer arsénical
et fera connaître les accroissemèns que les
découvertes récentes ont procurés à cette es-
pèce.

(i) Traité élénzentaire de Minéralogie , par Brpchant,
t. II, p. 439.
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3°. Fer arsénica

Elle diffère de la
sommet dièdre qui re
la forme primitive est
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(1) Soit 0 7Z X ZG (fig. 7 ) ce même prisme.
les diagonales on, ks de la base, on pourra f
y c v 7 , et s y=v
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véritable principe relatif à la détermination
des variétés cristallisées, consiste en ce que
deux formes sOnt identiques lorsque leurs
faces sont en nombre égal et ont les mêmes
incidences respectives, quelles que soient d'ail-
leurs les figures de ces faces qui peuvent va-
rier à l'infini , suivant qu'elles sont plus voi-
sines ou plus éloignées du centre dans un cris-
tal que dans l'autre. Or, lorsque ces diversités
Sont portées à un certain degré , elles chan-
gent tout-à-fait l'aspect des cristaux , de ma-
nière que l'observateur qui- s'en rapporte
uniquement au jugement de , prend une
simple modification accidentelle pour l'indice
d'une variété distincte. C'est ce qui a eu lieu
par rapport à celle dont il S'agit, dans laquelle
le changement des trapèzes latéraux en trian-
gles aigus , par le rapprochement des som-
mets, fait naître l'idée d'une nouvelle
cristalisation ; et comme pour mettre l'oc-
taèdre aigu dans sa Position naturelle, il faut
placer ses deux angles n, b, dans une ligne
verticale; il en résulte que la forme secon-
daire , et par suite , la forme primitive ren-
fermée dans celle-Ci , se trouvent renversées
l'une et l'autre ,:eu sorte que la distinction
de l'octaèdre aigu , comme variété particu-
lière , n'est pas moins opposée à la théorie
qu'à la méthode.

,

4° Fer arsenical unibinaire 111 E E (fig. 5).
M z

La variété unitaire dans laquelle les arêtes ter-
»minales sont remplacées chacune par deux

DIT FER ARSLNICAL. 267

facettes. Incidence de z sur z, 118 d. 46' ; de I,
sur z, 16o d. '49'. Cette variété est aussi une:
de celles que j'ai annoncées comme nouvelles.,
On la trouve dans le même endroit que l'uni-
-taire.

/4
5° . Fer arsenical adrioc tonal .71/ E (fig. 6).

M 1 r

.Cette variété offre la réunion des faces termi-
nales de la variété ditétraèdre avec celles de
l'unitaire. Incidence de t sur r, 146.d. .

La forme du prisme droit rhomboïdal que pré-
sen te le fer arsenical, suffirait seule,indé,pendam-
ment de ses angles et des dimensions de la mo-
lécule intégrante, pour distinguer cette espèce
de toutes les autres substances métalliques con-
nues jusqu'ici , parmi lesquelles il n'en est au-
cune dont les cristaux ne se rapportent à des

' formes d'un autre genre, telles que le
cub'

e> le
rhomboïde , le prisme hexaèdre etc. Le fer
arsenical admet quelquefois dans sa composi-
tion une quantité d'argent qui , suivant une
analyse de M. Klaproth, peut aller jusqu'à un
huitième de la masse. Il se présente alors sous
la forme de prismes rhomboïdaux , semblables
à ceux du fer arsenical pur, excepté qu'ils sont
plus déliés. C'est le vveisserz des minéralogistes
allemands, qui, d'après les principes de .la no-
menclature que j'ai adoptée, doit être appelé

.fer arsénical argentifère. La minéralogie offre
une multitude d'exemples analogues, dans les-
quels les molécules intégrantes de deux subs-
tances , qui existent ailleurs séparément se
trouvent associées , de manière que l'une des
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deux substances communique à l'autre le ca-
ractère de sa cristallisation particulière. Cette
observation sert à distinguer les cas où la réu-
nion des deux substances ne Constitue qu'une
simple variété par mélange, de ceux où les
deux molécules, en se neutralisant pour ainsi
dire l'une l'autre , donnent naissance à une
troisième , qui est d'une forme différente, et,
par une suite nécessaire, déterminent une nou-
velle espèce;
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